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Un jeune artiste de Suisse centrale a réalisé une fresque géante pour la cité estudiantine, à Fribourg

Il colore la cour de Saint-Justin
K CLAIRE PASQUIER

Fribourg L «Je me suis dit qu’on 
pouvait faire quelque chose de très 
coloré sur ce mur gris.» Adrian 
Gander, 26 ans, originaire de Nid-
wald est fier de son travail. A la fin 
de la semaine, les badauds pour-
ront apprécier la fresque géante 
sur le mur qui mène à la cité Saint-
Justin, ce campus estudiantin de 
Fribourg.

S’il s’agit de son plus gros projet 
en Suisse, Adrian Gander n’en est 
pas à son coup d’essai: «J’ai passé 
quatre mois au Liban, grâce à l’as-
sociation Solidarité Liban Suisse.» 
Là-bas, le diplômé en graphic design 
a pu s’adonner à l’art de rue à sa 
guise. «Je donnais aussi des initia-
tions dans des écoles», explique-t-il 
dans un français aux sonorités 
germanophones.

Lorsqu’il rend visite à un ami qui 
loge dans la cité Saint-Justin en jan-
vier dernier, Adrian Gander ima-
gine tout de suite le potentiel de ce 
mur en pente qui rejoint la terrasse 
de la cafétéria. «J’ai alors fait un 
projet sur dessin, je l’ai numérisé et 
collé sur une photo du mur et j’ai 
finalement proposé le concept à la 
direction du campus.»

Sur le thème des rencontres, des 
ponts entre les gens et des couleurs 
du monde, son projet a reçu un ac-
cueil enthousiaste de Marco Catta-
neo, directeur de l’Œuvre Saint-
Justin. «Ici, les étudiants vont et 
viennent du monde entier et créent 
des liens: la fresque représente bien 
cela.» Marco Cattaneo songeait à 
décorer ce mur depuis sa construc-
tion, en 2005 déjà. «C’était le destin 
de n’avoir finalement rien entre-
pris avant», note-t-il. Et d’observer: 

Adrian Gander 
a sprayé 
une fresque 
de 50 m2 
sur le mur 
de la cité 
Saint-Justin. 
Diane 
Deschenaux

Du CHUV, il passe au conseil de l’HFR
Philipp Müller L L’actuel directeur admi-
nistratif et financier du CHUV rejoindra le 
Conseil d’administration de l’HFR le 1er jan-
vier prochain.

Docteur en économie et spécialiste en admi-
nistration publique, Philipp Müller a démis-
sionné de son poste de directeur administra-
tif et financier du CHUV, à Lausanne, pour la 
fin de l’année. Il a estimé que les responsabi-
lités liées à sa fonction ne sont pas compa-
tibles avec celles de son épouse, Cesla Ama-
relle, élue ce printemps au Conseil d’Etat 
vaudois. Ce haut fonctionnaire, qui gère un 
budget annuel de 1,7 milliard de francs et qui 
connaît particulièrement bien le domaine 
hospitalier, fera son entrée au conseil d’ad-
ministration de l’Hôpital fribourgeois au 
début 2018, a appris La Liberté. La directrice 
de la Santé et des affaires sociales, Anne-
Claude Demierre, elle-même membre de 
l’organe faîtier de l’HFR, confirme.

M. Müller succédera à l’ancien conseiller 
d’Etat Pascal Corminboeuf. Une année plus 
tard, soit à la fin 2018, c’est un autre ancien 
conseiller d’Etat, Pierre Aeby, qui quittera le 
conseil d’administration. Pour le remplacer, 
il est question du conseiller d’Etat Jean-Fran-
çois Steiert, spécialiste des questions de 
santé quand il siégeait au Conseil national.

Le nouveau conseil d’administration de 
l’HFR entré en fonction le 1er juillet com-
prend, outre MM. Corminboeuf et Aeby, le 
président Philippe Menoud, la conseillère 
d’Etat Anne-Claude Demierre, les trois dépu-
tés élus ce printemps par leurs pairs Yvan 
Hunziker, André Schoenenweid et Markus 
Zosso, le Dr Dominik Lottaz et Marie-Made-
leine Descloux, économiste, seul nouveau 
membre nommé par le Conseil d’Etat. Ont 
quitté le conseil d’administration, qui 
compte désormais neuf membres au lieu de 
dix lors de la précédente période: la juriste 
Martine Morard-de Weck et le professeur 
Jean-Pierre Montani. L LOUIS RUFFIEUX

Au CHUV, Philipp Müller gère un budget 
annuel de 1,7 milliard de francs. DR

Parcage limité à Charmey
Val-de-Charmey L «Cette mesure 
permettra de libérer des places pour 
faciliter l’accès aux commerces du 
village», indique Yves Page, le syndic 
de Val-de-Charmey, pour justifier 
l’instauration de zones bleues à la rue 
du Village-d’en-Haut à Charmey.

A la demande de la commune, le 
Service des ponts et chaussées du 
canton de Fribourg a décidé de res-
treindre à 2 heures la durée du par-
cage durant les jours ouvrables entre 
7 h et 19 h. Les riverains bénéficie-
ront, quant à eux, de vignettes. «Ces 
places doivent être disponibles aux 
clients des commerces et non pas à 
des voitures ventouses», estime Yves 
Page. Pour les autorités commu-
nales, il s’agit aussi de répondre à la 
réduction du nombre de places dispo-
nibles au centre du village. «Quasi-
ment toutes les places de stationne-
ment aux abords de l’école primaire 
ont disparu, en raison des travaux.» 
Une situation qui ne devrait pas évo-
luer durant les deux ans à venir, en 
raison du chantier.

Sauf opposition, cette décision en-
trera en vigueur dans une trentaine 
de jours. Se posera alors la question 
de son application. Si la commune 

de  Val-de-Charmey a récemment 
adopté un règlement de police, ap-
prouvé le 9 mai dernier par la Direc-
tion de sécurité et de la justice à Fri-
bourg, elle n’est en revanche pas 
dotée d’une police communale. Qui 
se chargera dès lors de verbaliser les 
éventuels contrevenants? «Nous 
mandaterons une société tierce, mais 
l’objectif n’est pas d’assurer des en-
trées financières grâce aux amendes», 
relève Gabriella Richoz, la conseillère 
communale titulaire du dossier. 
Celle-ci ne souhaite pas se prononcer 
sur les montants que cela nécessite-
rait, ni articuler un calendrier. Elle 
confirme en revanche que ces coûts 
seront inscrits au budget 2018, sur 
lequel se prononcera l’assemblée 
communale en décembre.

La conseillère communale et le 
syndic ajoutent qu’une réflexion plus 
large s’étend à l’ensemble des par-
kings du village, incluant le parking 
des télécabines et celui des bains où 
la commune possède quelques places. 
Ils espèrent aussi trouver rapidement 
des solutions satisfaisantes pour 
tous. Des zones payantes pourraient 
d’ailleurs voir le jour. L

� CHARLES GRANDJEAN

«En douze ans, il n’y a eu qu’un tag 
illicite.»

Protection antigraffiti
Lorsque le projet d’Adrian est sou-
mis au vote du comité, Marco Cat-
taneo pose le dessin sur l’autel de la 
chapelle Saint-Justin: «Si c’était 
accepté, c’est que ça devait se 
faire.» Au mois de mai, Adrian 
Gander peut alors se mettre à l’ou-
vrage. «C’était compter sans la pré-
sence d’une couche antigraffiti 
posée l’an dernier», lâche-t-il dans 
un éclat de rire. C’est donc le 
13 juillet dernier seulement qu’il a 
pu installer son échafaudage dans 
la cour déserte du campus. «Je de-
vrais finir d’ici mercredi», annonce 
Adrian Gander. La surface de cin-
quante mètres carrés sera alors 
recouverte d’une couche de protec-
tion, «contre d’autres graffitis, jus-
tement», rigole-t-il.

Dix ans de pratique
Adrian Gander a découvert le graf-
fiti il y a une dizaine d’années dans 
la rue, auprès d’autres jeunes qui 
s’y adonnaient. Depuis trois ans, il 
travaille comme graphiste indé-
pendant: «Je crée des tableaux, des 
logos, des illustrations.» Quand on 
lui demande ce qui l’inspire, il ré-
pond simplement: «Tout. Les gens, 
ce qu’ils disent, la nature, mais 
aussi la musique. Tout est visuel 
pour moi.» Si la fresque de Saint-
Justin est particulièrement colorée, 
il admet dessiner des choses plus 
sombres: «Ce sont des éléments 
plus personnels que je montre 
moins facilement.» Pourtant, ses 
graffitis restent résolument cha-
toyants, car «le graffiti, c’est la cou-
leur par définition.»

Présent sur le web, le graphiste 
publie surtout sur le réseau social 
Instagram sous le nom d’Anoyone. 
«Anoy est mon nom de graffeur, 
entre autres parce qu’annoy signifie 
ennuyer en anglais et lorsqu’on 
tague les murs, on ennuie les gens», 
plaisante-t-il. A la rentrée, il expo-
sera des photographies de ses graf-
fitis à Paris et à Stans, dans son 
canton d’origine. L

«Tout est source 
d’inspiration: 
les gens, la nature, 
la musique»
� Adrian Gander

FARVAGNY
IL PERCUTE UN CAMION
Une voiture a embouti un 
camion hier matin sur la route 
cantonale, à Farvagny, en di-
rection de Posieux. L’automo-
biliste de 54 ans s’est déporté 
sur la gauche, provoquant 
une collision avec le flanc 
gauche du camion qui roulait 
en sens inverse. Désincarcéré 
par les pompiers, l’homme a 
été transporté en ambulance 
à l’hôpital, a communiqué la 
police cantonale. CP

ROMONT
DES BORNES ÉLECTRIQUES
La patinoire de Romont 
s’est offert deux bornes de 
recharge pour véhicules élec-
triques. Ce nouvel investisse-
ment arrive entre autres après 
l’installation de panneaux 
photovoltaïques et le rempla-
cement des vieilles ampoules 
par des diodes électrolumi-
nescentes (LED). Deux voi-
tures pourront se recharger 
en même temps grâce à deux 
places de stationnement. CAU


